
Une rencontre importante : 

Marie-Louise TRICHET 

En 1702, Montfort fait la rencontre d’une jeune fille de dix-huit ans, 

Marie-Louise TRICHET. 

La famille de Marie-Louise habite non loin du quartier de Montierneuf. Son 

père était procureur au présidial, c’est-à-dire au tribunal d’appel de Poitiers. Il 

l’invite à s’intéresser à l’hôpital général… Elle y fait des visites. Elle n’accroche pas. 

Durant l’été 1702, elle entrera même comme converse chez les Chanoinesses de 

Saint-Augustin à Châtellerault, mais elle n’y reste pas. 

 La rencontre avec Marie-Louise 

La sœur de Marie-Louise vient d'entendre un sermon du P. de Montfort. 

Bouleversée, elle en parle à Marie-Louise : 

− Oh ma soeur, si tu savais quel beau sermon je viens d'entendre ! Le 

prédicateur est un saint. 

− Qui est-ce ? demande Marie-Louise. 

− C'est un prêtre qui, depuis quelque temps, est aumônier à l'hôpital. 

Marie-Louise se rend dans l'église Saint-Porchaire, au confessionnal du P. de 

Montfort. Elle a 18 ans. 

− Ma fille, qui vous a adressée à moi ? 

− Monsieur, c’est ma sœur. 

− Non ma fille, ce n'est point votre sœur qui vous dit de venir ici, c’est 

la Sainte Vierge ! 

 

 

 

Un confessionnal en garderait le souvenir dans l’église Saint-

Porchaire. Il y en avait deux à une époque, mais l’un aurait 

brûlé. Celui qui reste est-il le bon ? Pour les uns, non, car le 

diable aurait mis le feu au confessionnal auquel se rattachait 

le souvenir de Montfort. Pour d’autres, oui, car la Vierge aurait 

protégé des flammes le confessionnal lié au souvenir de son 

fidèle serviteur. 

  



En décembre 1702, désorientée, elle interroge M. Grignion 

− Eh bien, allez demeurer à l’hôpital ! lui suggère-t-il. 

Mais il n’y a pas de poste de gouvernante. Marie-Louise demande alors au 

nouvel évêque Mgr de la Poype d’y entrer en qualité de pauvre. 

Le 2 février 1703, Montfort lui fait renoncer à ses vêtements bourgeois : 

− Vous porterez l’habit des pensionnaires, ce vêtement si bizarre et si 

peu conforme à votre rang. 

Montfort lui propose un rude chemin : Marie-Louise doit être la dernière 

parmi les pensionnaires. 

Pour Montfort seule compte la folie de la Croix qui est Sagesse de Dieu. 


